
ourrence au produit étranger. L'argent 
français ne doit pas être seulement em
ployé en travaux propres à développer 
le commerce extérieur, il n ' importe pas 
moins de l'utiliser en travaux propres à 
développer notre commerce intérieur. 

M. de Freycinet a paru vivement 
frappé de cet e iposé et a promis de 
prendre en très-sérieuse considération 
les demandes d'études des département 
du Nord et du Pas-de-Calais. 

Roubaix -Tourcoing: 
E T L E N O R D D E L A F R A N C K 

Le Journal Officiel d 'hier contient 
la nomination de M. Charles Daudet 
comme maire de Roubaix. 

Le service des voyageurs subira, au 
dépar t de la gare de Roubaix, les m o 
difications suivantes à partir du 15 cou
rant : 

Le train pour Tourcoing , qui part 
actuellement à C h. 33 m. du soir, par
tira à 6 h . 38. 

Le train pour Tourcoing, qui par t 
actuellement à 7 h. 33 m. du soir, par
tira à 7 h . 28. 

Le train pour Lille, qui part actuel
lement a 6 h. 12 m. du soir, partira à ; 
6 h. 08. 

Le train pour Lille, qui part actuel- j 
lement à 8 h . 20 m. du soir, partira à 
8 h. 26. g 

Voici le vote des députés du Nord 
su r les conclusions du rapport tendant 
à invalider l 'élection de M. d 'Aygues -
vives , candidat de la droite dans la 3e 
circonscription de Toulouse. 

La Chambre a adopté. 
Ont voté pour: MM. Guillemin.Louis 

Legrand, Pierre Legrand, Masure,Mer
l in . tScrépel. 

Ont voté contre : MM. d ' A r r a s , 
Brame , Debuclty, Joos, des Rotours, 
Tel l iez-Béthune, Plichon. 

N'ont pas pris part au vote : MM. de 
La Grange, de Marcère, Mention. 

Les membres de la Fanfare Delattre 
se sont montrés h ie ren tenuemil i ta i re . 
Cette t enue est d 'un goût à la fois s é 
vère et élégant ; mais elle s'éloigne du 
cachet de nos uniformes français. 

Cette société a exécuté , à la messe 
de 11 heures et demie de l 'église 
Noire-Dame divers morceaux qui ont 
produit le plus grand euet . 

Si quelque chose pouvait dédom
mager nos gymnas t - des fatigues qu' i ls 
ont eu à supporter depuis l 'année d e r 
nière et des soucis que leur a causés 
l 'organisation de la fête d 'hier , c 'est 
bien certainement l 'accueil qui leur a 
été fait par le public roubaisien, e t le 
succès incontestable qu ' i ls ont r e m 
porté . 

A leur arr ivée, hier ap rès -mid i , les 
gymnas tes de Wazemmes-Li l l e , furent 
reçus à la gare , par la Fanfare Delattre 
et par leurs collègues de Roubaix . Les 
deux sociétés pr i rent le chemin du l o 
cal de la rue de l 'Union. La Grand ' -
Place, la rue Neuve et la rue de l 'U 
nion étaient pavoisées de d rapeaux for
més en t rophées. Les Lillois ont pu 
s 'assurer que leur présence à Roubaix 
était bien accueillie de tous . 

A quatre heures et demie précises, 
la fête commençait par une marche de 
de Goul 'd, En Avant ! marche !!! 
dont FexéculioD,dirigée par M. Knoor, 
a été vra iment remarquable . Cette so 
ciété musicale conlient beaucoup de 
musiciens de tal«\nt e t le brio avec l e 
quel elle a enlevé les trois aut res mor
ceaux que comportait le p rogram- j 
m e , nous permet d 'espérer que la Fan
fare } D e l a t t r e , figurera avec avan
tage dans le concours mnsical de 
Par is .M. Demadry l a rempor té le 
succès auquel il est aujourd 'hui h a 
bi tué , chaque fois qu'i l se produit en \ 
public Sa polka pour piston a été t rès 
applaudie . 

A la fin de la partie musica le , u n 
bouquet aé té présenté àM.Ju lesMore l , : 
président de la Fanfare . 

LaSocié téde W a z e m m e s - L i l l e , m a l -
heureusement peu nombreuse , se com-
pose de jeunes gens dont plus ieurs 
sont d ' une force vra iment a th lé t ique . 

La série des différents mouvements 
a été parcourue par eux et exécutée 
avec une grâce et une aisance qui ont 
étonné tous les spectateurs , quatre 
d 'en t re eux , dont nous regret tons de 

• n e pas connaître le nom, se sont sur 
tout distingués dans le maniement des I 
poids, les exercices à la barre et à la , 
corde l isse. Nous félicitons sincèrement 
tous les gymnas ia rques Lillois et nous ! 
t rouvons jus tement méritée la magn i - j 
fiquecouronnequeM. Guignet, président 
d 'honneur de la société de Roubaix a 
courtoisement offerte à leur profes-
! u r - " j 

Les gymnas te s roubaisiens se sont ! 
mont rés les dignes émules de leurs col- ! 
lègues de Lille. E u x aussi ont montré ' 
qu ' i l s ont su profiter des leçons de leur 
professeur, M. Pétermann Les sauts , 
les exercices a u x barres parrallèles, au 
t rapèze , e t c . , tout cela a été exécuté 
avec une facilité et une assurance qui 
dénotent une grande prat ique. 

L a séance de gymnas t ique a été ter
minée par u n assau t d 'escr ime, dans 
lequel u n gymnas i a rque Lillois et If. 

Paul Sorel ,de Roubaix,ont montré que 
les feintes, les contres , les parades, les 
doublements , etc. sont pour eux chose 
familière. 

La fête s 'est terminée à sept heures 
et demie. Tout le monde s'est retiré 
satisfait : les spectateurs de la réc réa
tion qui leur avait été offerte e t les 
gymnas tes lilloiset roubaisiens, enchan
tés de l 'accueil qu' i ls avaient reçu. 

Disons-le à leur louange, nos j e u 
nes concitoyens, guidé en cela par M. 
Roche, leur président t i tulaire, ont su 
rendre a t t rayante cette fête dont l 'o r 
ganisation n 'a rien laissé à désirer,et la 
société de gymnast ique mérite tous nos 
encouragements . C'est une de ces i n s 
t i tutions qu 'on ne saurait t rop aider, 
maintenant sur tout que le service m i 
litaire est obligatoire pour tous . 

Nous constatons d'ailleurs avec p la i 
sir que , depuis quelques années , le 
goût i e la gymnas t ique s'est développé 
à Roubaix, et nous serons toujours 
heureux d 'applaudir au développement 
de ces sociétés qui met tent en pratique 
la devise ant ique : mens sana in cor-
pore sano. W . Z. 

Tout n 'es t pas rose dans le métier de 
sa l t imbanque, tel est du moins l 'avis 
de Mme Matoulet qui , il y a deux jours , 
s 'aperçut , à son grand désespoir, que sa 
caisse, contenant les recet tes de p lu 
sieurs représentat ions , avait été forcée 
et dévalisée. 

La vict ime de cette disparition, ne 
sachant sur qui porter ses soupçons, 
s 'était déjà résignée à la perte des 
soixante-dix francs que renfermait sa 
caisse, lorsquehier , elle vi t venir à elle 
un des « art istes » de sa t roupe qui , lui 
remit la somme disparue qu' i l tenait 

| d 'une servante que Mme Matoulet avai t 
j congédiée la veille. Cette dernière avait 
i soustrait cette somme pour monter , 
I elle auss i , une baraque et en avai t of-
j fert la co-exploitation à l 'ar t is te qui 
I non seulement refusa, mais agit com-
I m e on a v u . 

L' infi lèle servante , a nom Flor ine 
| D — Elle a é t é arrêtée par Mme Ma-

toulet e l l e -même à l 'es taminet du 
Lapin-Gris, rue Nain , et remise en t re 
les mains de la just ice . 

Un commis-voyageur en contrebande 
a été surpris, faisant la place, à Hal -
lu n. 

It avait en poche divers échantillons 
de tabac belge, et il sollicitait quelques 
acheteurs à faire leur commande, se 
chargeant d e l à leur apporterlui-même. 

Cette manière de commerce étant 
prohibée aussi bien dans son courtage 
que dans sa vente directe, Frédéric A. 
pui qu'il faut l 'appeler par son nom, a 
été arrêté avec ses échantillons. 

Histoire d 'un garçon boulanger , ou 
i les suites d 'un pari pe rdu . 

Le mitron dont nous allons esquisser 
I un trait caractérist ique, mais pas du 
) tout pour l'édification du lecteur , est 
j une de ces fines fleurs nées et poussées 
| dans les terrains bas de l ' a l luv ionpopu-
| laire belge. Il a déjà 25 pr in temps s u r 

la tête et plusieurs condamnat ions sur 
la conscience. D 'un caractère violent, et 
capable de met t re à exécution ses m e 
naces , il est craint dans son pays et 
t rès-redouté ai l leurs. II s 'appelle René 
1). et nous croyons en avoir assez dit 
pour prédisposer le lecteur à la scène 
qui va su ivre . 

Or, René en compagnie d 'un vois in , 
était la semaine dernière , dans u n c a 
baret de Mouveaux. Un pari s 'engage ; 
cinq pots de bière sont l'enjeu ; René 
perd . Invité â s 'exécuter à propos des 
:> pots de bière , René s 'y refuse, et 
déjà surexcité par la perto du par i , 
chose dont son orgueil était froissé, 
tomba sur le gagnant s tupide d ' é ton-
nement . Devant une pareille agression 
le cabaretier intervient ; c'est alors que 
l'affaire se corse. 

René comme jadis le géant Antée 
qui reprenai t de nouvelles forces c h a 
que fois qu' i l touchait t e r re , René s e n 
tit son courage doubler à la vue de 
deux ennemis . 11 se précipita comme 
un lion sur le cabaret ier , le colleta, le 
je ta sur le sol et l 'accabla de coups de 
pied. Puis , maître des objets an imés , 
il se je ta sur le res te , renversa le comp
toir, brisa les ver res enfin, conquérant 
du lieu, il n 'avai t plus qu 'à se porter 
en t r iomphe. Mais, le ga rde-champêt re 
en t ré t o u t - à - c o u p , lui appri t que la 
roche Tarpéïenne, est près du Gapitole. 
Aidé du cabaretier qui s'était regaillardi 
à l 'aspect de la force publ ique , le dit 
gai de -champêt re t ransporta en prison, 
Dr'juncher épuisé, et qui n 'avai t plus 
d 'énergie que pour dire des injures. 

bouche , mais c o m m e il y en avait une n e fut pas payée . Quant au v in .Peinta t 
certaine quant i té , il est possible q u e le 
bru i t d 'une indigestion vienne à courir 
dans ie pays , et alors on pourra peut-
être s 'assurer si c'est de beur re mêlé 
de graisse. 

On a arrêté h ie r à Hal lu in , u n misé
rable nommé Pierre Parquet qui a 
commis un at tentat infâme sur la per
sonne même de sa fille. 

Le nommé Pierre Guil lams, âgé de 
24 ans , presseur , rue de F landre à 
Lille, a été arrêté hier sous l ' inculpa
tion de faux. 

L' instruction de l'affaire de l 'assassi
nat de la veuve Crémieux, à NeuiHy, 
dont l 'un des pr incipaux inculpés est 
le nommé Delcourt , de Roubaix, 
donne fort à faire aux magistrats i n s 
t ructeurs . 

Depuis son extradi t ion, celui-ci a r e -
pris un aplomb incroyable; il n i e é n e r -
giquement toute participation au crime 
dont il semble établi à l 'évidence qu'il 
a été tout au moins le complice. 

Il est à craindre que l'on ne soit 
obligé de ramener Delcourt à 
Bruxel les , afin de procéder à de nou
velles confrontations avec son complice 
Hodister , qui , ainsi que nous l 'avons 
raconté , sera jugé l à - b a s , en sa qualité 
de Belge. 

Les plus vive émotion régnait samedi 
dans le quartier des rues Saint-Sauveur 
et de Ban-de "Wedde, à Lille. Ou n 'y 
parlait que de l 'empoisonnement d'un 
petit enfant dans des conditions 
inouïes. 

Voici, d'après nos renseignements, ce 
qui s'est passé : 

Le matin, un père de famille qui ha 
bite la cour Gha, croyons-nous, releva, 
s-ur tas d'ordures déposé rue de Ban-de-
Wadde, une petite fiole contenant un 
sirop et portant encore l 'étiquette <.u 
pharmacien qui l 'avait fourni. 

Rentré chez lui.il montre la bouteille 
à sa femme qui la débouche, déguste le 
sirop, et, le t rouvant sucré, en donne à 
s o n e n f a n t , â g é d e d e u x a n s . E l l e lu i lit 
prendre tout ce que la fiole contenait, 
soit plus de 60 grammes. 

Le panvre petit ne ta rda ' pas à être 
pris d'un profond sommeil bientôt suivi 
de la fièvre, du délire, d 'une extrême 
agitation, et enfin de convulsions. 

La mère , effrayée, songea, ver* deux 
heures , à appeler un médecin. Elle pré 
tend n'en avoir pas trouvé. A quatre 
heures elle arrive chez M. Doye, phar
macien, rue de Bau-de-Wedde, avec son 
enfant et la fiole, déclarant qu'elle lui 
avait donné le sirop qu'elle contenait. 

L'enfant était mourant . Il ne restait 
rien à faire. M. Doye lui apprit que la 
fiole contenait do sirop de morphine, 
poison des plus violents, pris à forte 
dose et qu'elle avait empoisonné son 
enfant. La femme.au désespoir,retourna 
chez elle. 

On dit que l'enfant a succombé. 
Peut-on s'expliquer de pareilles im

prudences, pour ne pas dire p lus? Voilà 
une personne qui jet te sur un tas d'or
dure* dans la rue une fiole renfermant 
du poison, et des parents qui, non-seu
lement ramassent la fiole, mais en font 
prendre le contenu à leur enfant, sans 
songe'- même qu'ils pourront le tuer ! 

{Propagateur) 

On se rappelle que le 20 avr i l , le 
2e conseil de guerre a condamné, à la 
peine de mor t , le soldat Georges H o -
chdahl pour voies de fait envers un 
supérieur pendant le service. L ' e x é 
cution de ce malheureux a eu lieu, s a 
medi mat in , à la Citadelle de Lille. 

On a dévalisé, il y a que lques jours 
à Mouveaux, la boutique de la femme 
R marchande de beur re . 

Les malfaiteurs, qui sont restés i n 
connus , ont pénét ré , après avoir e sca 
ladé u n e haie en soulevant une fenêtre 
à guillotine. Ils sont descendus à la 
cave et sont part is avec du pain, du 
beurre et de la graisse qu ' i ls y ont d é 
couverts . 

Il sera difficile de re t rouver ces v o 
leurs , car, il et>t probable , que les o b 
jets à conviotien ont été leur proie de 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE. 

—Samed i , après F resnoy , dont nous 
avons par lé , sont venus devant le t r i 
bunal correctionnel deux aut res i n d i 
v idus , L . Vanostal et J . Royer. 

I ls avaient aussi fait des lettres avec 
u n en- tê te magis t ra l . La maison Va
nostal avait du crédit sur la place.Elle 
était située rue des Célestines. Royer 
était installé sur le boulevard Vallon. 
I ls s 'occupaient du commerce des cuirs . 
Les marchandises arr ivaient à Vanos
tal qui les revendaient à Royer. Trois 
ou quatre négociants ont été victimes 
de leurs m a n œ u v r e s . Ils en ont été 
pour plus de 6 .000 fr. Vanostal prétend 
que Royer l'a t rompé. 

Ce dernier soutient , au contraire, 
qu' i l a été victime de Vanostal . Disons 
en passant qu ' i ls étaient tous deux en 
connaissance avec Fresnoy , Hallet et 
Paintat qui va venir . 

Ou se recommandai t mutuel lement 
comme donneurs de références. On 
comprend qu'el les étaient toujours fa
vorables . 

— Ch. Peintat avait aussi fait fabri
quer des let tres à grand effet. II h a b i 
tait l 'allée des Dondaines. Ce n 'est 
guère un centre commercial . Il se p r é 
sentait comme négociant en gu t t a -per -
cha , caoutchouc, e tc . 

Cependant, il faisait aussi les v ins , 
mais c'est en qualité de propriétaire 
qu' i l demanda quat re pièces de vin S t -
Es tèphe à un marchand de Bordeaux. 
Il lui fallait du vin de premier c ru , car 
il devait en céder la moitié à un de ses 
pa ren t s , également propriétaire, dont 
le palais était très-délicat . Le vin a r 
r iva . 

La facture s 'é le \ai t à 1 .150 l i . ; 

l 'expédia à Ostende où il fut refusé. Il 
revint à Roubaix. Un cabaretier l ' a 
cheta pour 1.200 fr. que Peintat s 'est 
appropriés . 

Les jugements de ces trois affaires 
seront rendus jeudi prochain. 

Eugr. 
l ' adminis t ra - i b a i x -

E p b é n a é r i d e s U a u b a i s i e n u e s 

15 mai 1792. — M. FI . Delaoutre 
donne sa démission de maire de la 
commune de Roubaix. a Cette résolu
t i o n écrivent les officiers munic ipaux , 
«dans l ' instant de crise où nous nous 
»t rouvons , nous a v ivement affectés. 
«Nous avons cru que les sollicitations 
«les plus pressantes , au nom du bien 
«public dont il a été jusqu 'alors le fi-
«dèie appui , détermineraient M. D e -
«laoutre à changer de sent iment ; mais 
«une seconde lettre de sa part nous 
»persuade qu'i l persiste dans sa volon-
»té . » 

M. Wacrenier -Bul teau prend, par 
in tér im, lee rênes de 
t ion. 

T H . LEURIDAN. 

E p h é n a é r i d e a T o u r q u e n n o i s e s 

13 mai 1849. — Elections des d é 
putés à l 'Assemblée Législative. Elles 
furent très-orageuses à Tourcoing. 

Nous avons déjà parlé (éphéméride 
du 22 mars) de ces élections, à propos 
de la réunion électorale à cet effet, qui 
eut lieu au Casino. G. B . 

— Samedi matin, on a trouvé d a i s le ca
nal , quai de l'Est, à Calais, une petite fille de 
six ans, Eugénie Marie Garot. Cette enfant 
avait disparue la veille au soir. C'est son ma l 
heureux père qui l'a retrouvée. 

— Un déplorable accident vient d'arriver it 
Haucourt , près Vitry. Un petit garçon de 
neuf mois, Auguste Croquefert avait été con
fié à sa grand mère,âgée de quatre-vingt- t rois 
ans,et sujette à des at taques d'épilepsie. Dans 
un accès de cette triste maladie, la grand'mère 
est tombée sur son petit-iilts. Uuand on est 
arrivé pour lui porter secours, le pauvre en
fant avait été étouffé. 

— Mardi, daDs la nui t , vers onze heures, le 
sieur Auguste Mormentyo, âgé de 44 ans, né 
gociant à Fruges,arr ivai t à Beaurainville chez 
le sieur Alexandre Lesselnique, cabaretier, et 
lui demandait de vouloir bien l 'accompagner 
jusqu 'à Campagne où il voulait coucher. 

Alexandre Lesselingue et Tua de ses amis, 
Alphonse Tinchon, se mirent à sa disposition, 
et montèrent avec lui . 

Tout à coup, le cheval eu t peur, je ta l 'équi
page dans la Canche. 

Alexandre Lesselingue et Alphonse Tinchon 
purent sort i r de l 'eau, mais Auguste Mor-
mentyn n'y parvint pas, et quand en put le 
ramener sur la r ive, il était tout à fait a s 
phyxié. 

— L,'Indépendance annonce l 'arrestation 
d'un Français , originaire de Boulogne, direc
teur d 'un pensionnat libre à Capelle-aux-
Bois, près Bruxelles. 

Cet individu, du nom de Guermont, est p ré 
venu de nombreux at tentats à la pudeur dont 
ses élèves ont été les victimes. 

L'instruction à sa charge a fait découvrir 
qu'il avait un passé judiciaire, et qu'il avait 
été condamné, p.ar contumace, en France, à 
vingt ans de travaux forcé pour vols quali
fiés. 

Au moment où il a été arrêté, il était sur le 
point de faire un mariage des plus honora
bles. 

COiWOlS FUNÈBRKS ft 0BÏTS 
Les amis et connaissances de la famille 

DELERUE-D^ZIN, qui , par oubli , n 'auraient 
pas reçu de le-\ ts de faire part du décès 
de Dame Hortense-Suphie-Liévine-Joseph 
DAZIN, veuve de Monsieur Jules-Désiré-
Joseph D E L E R U E , décédée à Roubaix, le 11 
mai 1878, dans ta 70 ' année , sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister à la m e n é e 
d e c o n v o i , qui sera célébrée le mardi 14 
courant , à 'J neures, et aux c o n v o i et t r r -
v i e e s o l e n n e l s , qui auront lieu le mer
credi 15, à 10 heures, en l'église Notre-Dame, 
à Roubaix. — Les v f . g i l e s seront chan ces 
le mardi 14 courant, à (5 heures 1/2. — L'as
semblée à la maison mortuaire , rue du 
Grand-Chemin, 3 i , Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille 
VANDENDRIE33CHE, qui, par oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de taire part du décès 
de Dame Zélie VAXDENDRIESSCHE, décé
dée à Roubaix, le 12 mai 1878, à l'âge de 26 
ans et 9 mois, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de vou
loir bien assister aux C o n v o i e t S a l u t 
s o l e n n e l s , qui auront lieu le mardi 14 cou
rant , à 4 neures, en l'église du Saint-Sé
pulcre, à Roubaix. — L'assemblée à la mai
son mortuaire, rue de l'L'peule, 89. 

Un O b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré en l 'église Saint Martin, à 
Roubaix, le mardi 14 mat 1878, à 9 heures, 
pour le repos de l 'âme de dame Floreni ine-
Françoise DE SMEDT, épouse de Monsieur 
Pierre STOOPS, excédée à Roubaix, le 14 m a j 
1877, dans sa c inquante -c inq i ' ème aDnée. 
Les personnes qui , par oub.i , n 'auraient pas 
reçu de Ie..re de taire part, sont priées de 
considérer lé présent avis comme en tenant 
l ieu. 

C o n s t r u c t i o n s I n d u s t r i e l l e s 
e t I n f l a l l a t i o n » 

H E N R Y N E W N H A M , Ingénieur-Archi
tecte. — Office spécial pour l 'obtention de 
brevets d'invention et patentes , 69, rue d ' In-
kermann. Roubaix. 16934 

A . C A R R E T T E - D U B T J B . C Q , ent repre
neur de pavages, rue d'Italie, (derrière la gare 
du nord), Roubaix. 15888 

S p é c i a l i t é d e O e n i l 
Modes e t Coiffures, Mm8 V I E N N E - V E R -

L E Y E , rue Neuve, 28. 

I t e s t a n r a n t s 
F E R R A I L L E , (Hôtel), rue Nain, 5, Rou

baix. 
G L N I O N S , rue Neuve. 

Fabrique et réparation de robinets. Spé
cialité pour manomètre et réparation. 

P . E . D E C O C K , rue du Collège, 30, Rou
baix. 14081 

P e i n t u r e » » V i t r e r i e 
C O R D O N N T E R - C O G E T , rne Notre-

Dame, 85 . 14071 

C h a r b o n s 
A l b e r t P O U T R A I N , rue de Mouveaux. 

14070 

M é c a n i c i e n 
P O R S T E R , rue Pellart , 66, Rou-

K r e v e i s d ' i n v e n t i o n 
V . D t J B R E U T X i , ingénieur. — Prise de 

brevets en France et à l 'étranger, correspon-
I dants dans tous les pays. « 5 3 4 

A V I S A U X S O C I É T É S 
Les sociétés qui confient l ' impre s -

| sion de leurs affiches, circulaires et 
I règlements à la maison Alfred Reboux, 
| (rue Neuve , 17), ont droit à l ' insertion 
! gratui te dans les deux éditions àuJour-
i nal de Roubaix et dans la Gazette de 
\ Tourcoing. 

LHTTRKSM0RTUA1RB8 «T D'o«rT. — I m p r i 
merie Alfred Reboux. —Avis gratuit dans les 
de ux éditions du Journal de Roubaix, dans 
la Qaxétle de Tourcoing (tournai quotidien 

AVERTISSEMENTS URTÉOROLOGIQUBS. Dépê
che de l'Observatoire de Paris. Parir. 13 mai. 
1 h . , soir. — Hauteur du baromètre ; 
Nantes, Paris, Mév.ières, 755 ; Biarritz, Lvon, 
Toulon, l'M. — Baromètre de nouveau en 
baisse. Vend Sud-Ouest prend un peu de 
iorce. Temps couvert et pluvieux. Nouveaux 
orages possibles. 

B e l g i q u e 

Hier matin, vers quatre heures,dit Y Escaut 
d'Anvers, les habitants de la rue du Coude 
Tordu, situérî dans la 4" section,ptès du pont, 
ont été r é v e i l l a en sursaut par les cris : au 
feu ! au secours ! 

Un violent incendie s'était déclaré dans un 
magasin d épiceries non habiié, loué à M. 
De Beuckelaer, demeurant dans la rue de 
l 'Entrepôt brûlé . 

En moins de quelques minutes , l ' incendie 
prit des proportions considérables ; les flam
mes sortaient par la toiture et les fenêtres ; le 
grenier s'écoulait et les bât iments voisins 
étaient grandement menacés. Le feu se com
muniqua bientôt à la maison attenante, et les 
habitants eurent à peine le temps de se sauver 
dans la rue,a moitié vêtus. 

Les époux Druyis , assistés par un ouvrier 
nommé Janstens . dit de Sol, réussirent à sau
ver, au péril de leur vie, quatre de leurs en
fants : quant au cinquième il dut être aban
donné, la chambre étant déjà envahie par les 
llammes. Qu'on juge du désespoir de la pau
vre mère. Mon enfant ! mon pauvre enfant. 
t ' écna- t -e l le , tout mon avoir est pour celui 
7 ut le sauve ! ! ! 

Un brave hommme, le nommé Roch-Fran-
çois Tybergnem, maréchal-de-logis des pon 
fonciers, entendant les cris de détresse de 
l'infortunée mère , se précipita dans la maison, 
brava le feu, et apparut uu instant après, te
nant l'enfant Druyts sain et sauf dans ses 
bras. Un cri de joie s'éleva dans la foule, on 
accourut féliciter le brave maréchal-des-logis 
et la mère de l'enfant lui sauta au cou et 
l 'embrassa chaleureusement. 

Les voisins ont subi des dommages en sau
vant leur mobilier. 

Les marchandises de M. De Beuckelaer sont 
assurées par la compagnie l'Escaut, pour la 
somme de 10,000 tv. La maison at tenante est 
couverte par la compagnie A . G., de Bruxel
les pour la somme de 2"I,'J0L> fr. 

VARIÉTÉS 
I F \ l > 0 > i l T H ) . L . V I V E R S E L L E 

LES A R T S DÉCORATIFS 

Un « b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célé
bré le mardi 14 mai 1878, 4 9 heures, en l'église 
Saint-Martin, à Koubaix, pour le repos de 
l 'âme de Monsieur Hector Frédéric DESMET. 
décédé à Roahaix, le A avril 1878, à l'âge de 
21 ans et 6 mois . — Les personnes qui , par 
oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de laire 
part , sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un o b i » s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré en l'église Sa nt-Mart in, à Roubaix, 
le mercredi l o mai 1878. à 10 heures, pour Je 
repo- des âmes de : Dame Julie-Séraphine 
CORNILLE, veuve de Monsieur Constant DU-
VERGER, décédée le 16 décembre 1870, à 
l 'âce de 82 ans, et de Monsieur Honoré-Louis 
FONTAINE, époux de dame Aimée DUVER-
GER, décédé à Roubaix, le Ornai 1870, à l'âge 
de 58 ans. — Les personnes qui, par oubli , 
n 'auraient pas reçu de lettre de taire part, 
sont priées de vouloir bien considérer le p ré 
sent avis comme en tenant lieu. 

A D R E S S E S 

IMOUSTRIELLES & CGMinERCULES 
Cttle li'te paraît dan* les deux édition du 

Journal de Roubaix. — S'adresser piur tes 
conditions, rue Ntue: 17. 

torale tout entière, voue donneront la 
prenve qne le mon choir e.« t un ornement, 
en chiffonnant du bout de leurs doigts, 
des carrés de dentelle, véritables objets 
d'art, d'une valeur considérable. 

J e dis objets d'art, et ne m'en dédis 
point. 

Tout, en somme, peut devenir œuvre 
d 'art . Une casserole, si elle est art iste-
ment ciselée, incrustée d'or et niellée 
d'argent, passe d'emblée au rang d'oeu
vre d'art. — Sèvres, au siècle dernier, 
fabriquait certains petits vases auxquels 
on donnait alors (je ne sais vraiment 
pas pourquoi, — peut-ê t re à cause de la 
difficulté de les nommer) le nom d'un 
prédicateur illustre entre tous, et qui, 
grâce à leurs formes élégantes, à leurs 
peintures exquiaee, entraient incontesta
blement dans le domaine de l'art. 

La nature de l'objet, son emploi, im
portent peu. L'art n 'est pas bégueule; il 
admet dans sa famille, sans se préoccu
per des origines, tout ce qui lui paraît 
digne d'y tenir un rang. 

La matière employée, de même que 
U Dature de l'objet, ne fait rien à la 
chose. Qu'importe que ce soit l 'or, le 
marbre, l'huile, la gouache, la soie ou 
l'argile ? La justesse de l'œil qui voit, 
l'originalité de l 'imagination qui crée, 
l 'habileté de la main qui exécute, consti
tuent seuls les artistes. 

J 'admire beaucoup les roses de Saint-
Jean, les pivoines de Ph. Rousseau et 
les chrysanthèmes de Mme Madeleine 
Lemerre, mais j 'admire non moins, je 
l 'avoue, les roses artificielles de la com
tesse de Beaulincourt et les fleurs en 
relief de la comtesse Cabarrus qui, l 'une 
avec un peu de mousseline, l 'autre avec 
un peu d'argile, imitent à s'y méprendre 
toutes les grâces, toutes les souplesse 
de la nature , ce maître des maîtres. 

# * 
Dans tous les temps comme dans tous 

les pays, dès l 'heure ou une société s'or
ganise et se fixe, à mesure que la sécu
rité s'accroît. )e bien-être se développe, 
et avec lui le goût du lnxe. — C'est là 
une éternelle et universelle histoire. 

L'amour du beau, qui est un résultat 
de l 'éducation, pousse les privilégiés de 
la naissance ou de la fortune à s 'entourer 
de choses agréables à voir; ils font dès 
lors appel aux plus habiles, aux plus 
inventifs pour orner, pour ennoblir les 
objets à leur usage. 

Les premiets qui ont enrichi d'or et 
de pierreries leurs symboles religieux 
ou les poignées de leurs armes, les p r e 
miers qui ont gravé des hiéroglyphes 
ou peint des arabesques sur leurs vases, 
ont créé l'art décoratif. 

Gela ne date pas d'hier. Le musée de 
Boulaq BOUS en fournit la preuve. 

Les superbes vases d'argent de 
Thmuis, les miroirs, les objets de to i 
lette, les bijoux, diadèmes, pectoraux, 
bracelets, e t c . . d e l à reine Aah-hotep, 
laquelle appartenait au commencement 
de la dix-huitième dynastie ; les armes 
merveilleuses aux riches poignées cou
vertes d'or et de pierres fines, que l'on 
a trouvées dans sa tombe, remontent à 
trois ou quatre mille ans. 

Sans nous reporter à des temps aussi 
fabuleux, ne tro-ivons-nous pas,dans ce 
que nous a légué la Grèce ant ique, la 
preuve d'une préoccupation constante 
d'allier la pureté du style, l'élégance de 
la forme, l 'harmonie des proportions 
aux nécessités de la vie. Armes, vases, 
broDzes d'ameublement, bijoux, mon
naies, tout est imprégné du génie de ce 
peuple raffiné, et porte la trace d 'une 
perfection qui semble être le dernier 
mot de la puissance humaine, et que 
nul ne saura plus atteindre. 

Les trésors inépuisables conservés 
depuis dix huit siècles par la lave qui 
couvrait Strabie, Herculanum et Pom-
peî, entassés aujourd'hai dans les m u 
sées des NaDies, nous révèlent à leur 
tour l 'extrême richesse, la variété d ' in
vention, les recherches et les finisses 
d'exécution des lustres, des candéla
bres, des vases des tables, des lits, des 
meubies de toute sorte et de tout usage 
qui remplissaient les opulentes villas 
de l 'aristocratie romaine. 

Depuis le brasero d'airain jusqu'à la 
petite lampe, aïeule de notr.^ moderne 
bougeoir, jusqu'à la balance romaine 
qui servait au marchand à peser ses 
denrées, tout y est objet d'art. 

P i a n o * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue 

•aoy, 58. 
du Fonte- . 

15176 

( H i e r - A u j o u r d ' I i u i ) 
I 

« Rien de ce qui est beau n'est indis
pensable», a dit Théophile Gautier dans 
une préface célèbre où il avait mis, en 
véritable prodigue, le plus fin de son es
pri t . 

Bien de ce qui est beau n'est indispen
sable ; cela est parfaitement exact,mais 
la réciproque est moins vraie, et je cesse 
d'être de l'avis de Gautier quand il d é 
clare que « tout ce qui est utile à la vie 
est laid. » 

D abord il serait assez difficile de dé. 
terminer le point précis où l'utilité finit 
et où l'inutilité commence.Certes,un bon 
sac de laine ou de peau pour se vêtir 
nuit et jour; une cabane quelconque avec 
de la mousse sèche au fond ; la nourr i 
ture la plus simple à manger avec ses 
doigts, voilà l 'indispensable ; mais la 
civilisation, en modifiant les conditions 
de notre existence, nous a orée des b e 
soins nouveaux qui varient suivant le 
de^ré de fortune et d'éducation de cha
cun. 

Ce qui semble indispensable aux uns , 
paraît tout à fait inutile aux autres . Je 
n'en veux qu'un exemple : 

La bonne moitié de* électeurs vous 
dira que le mouchoir, non seulement 
n'est point nécessaire, mais encore est 
complètement inutile. D'autres électeurs, 
dans la proportion d'un quart environ 
tout en reconnaissant que le mouchoir 
n'est point indispensable, vous 
accorderont qu'il n 'est pourtant 
pas sans utilité, et vous montreront 
leur po he bourrée d'une sorte de nap
peron à carreaux rouges ou bleus qui j 
aura l'air d'être coupé dans une toile à i 
paillasse. A coté de cela, certaines fem-
mes charmantes dont les maris font ! vu chez la femme no» rf'utt de ces mar-
partie du quatrième quart de ces mêmes chandsqui vont outre-mer par tous 
électeurs et dont la loi serait plus agré- I N P°VS et sont appelés « nobles mar 
able à subir que celle de la masse élec- chauds, » mais d'un marchand fui 

11 est incontestable que les arts ,et les 
• r i s décoratif* surtout , sont comme le 
reflet des sociétés au milieu desquelles 
ils fleurissent. Ils nous font connaître 
leurs mœurs, leurs tendances,leurs pré
férences. 

Au moyen-âge, sous la puissante in
fluence du souffle chrétien, l'art pour
suit l'idéa> religieux. L'art architectural 
l'atteint dans la construction de nos 
splendides cathédrales gethiqees , comme 
l'art décoratif l 'atteint dans l 'ameuble
ment de celles ci. 

Dès le quatorzième siècle, Paris avait 
déjà, au dire des écrivains du temps, la 
spécialité de magnifiques joyaux tels 
qu'on ne saurait les faire que là. En 
1378, — lors de leur voyage à Paris, 
— Charles IV et son fils Venceslas, roi 
des Romains, furent émerveillés des 
splendeurs entassées au Louvre et dans 
les châteaux royaux par Charles V et 
Jeanne de Bourbon, splendeurs dont 
Christine de Pisan a laissé de nombreu
ses descriptions : « Biches bordeures à 
grosses perles d'or et soye à ouvrages 
divers : vaissellement d'or et d'argent et 
autres nobles estoreatents n'estoit ses 
merveilles non.» 

La même Christine de Pisan décrit en 
détail, dans son Trésor de la cité des' 
Dames, le luxe d'ameublement qu'el 'e a 

lui.il
femme.au

